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Le militantisme de l’acteur hol-
lywoodien Christian Bale (The 
Fighter, The Dark Night, Rescue 
Dawn) a été très mal accueilli 
à Pékin, alors qu’on rapporte 
qu’un porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères chinois 
l’a accusé de «fabriquer de l’in-
formation».

Le 16 décembre, Bale et une 

équipe de journalistes du réseau 
CNN ont été malmenés par des 
gardes de sécurité alors qu’ils 
tentaient de rendre visite au mili-
tant des droits de l’homme, Chen 
Guangcheng, dans son village 
dans l’est de la Chine. Chen a été 
placé en résidence surveillée, où 
il aurait été battu et torturé, après 
avoir purgé une peine de quatre 
ans de prison pour avoir dénoncé

 
Suite en page 2 sous

« Christian Bale »

À l’approche du Nouvel An 
chinois, le 24 janvier, la com-
pagnie artistique basée à New 
York, Shen Yun Performing Arts, 
était de passage à Montréal pour 
la sixième année consécutive de 
jeudi à dimanche dernier. 

La compagnie comprend trois 
grandes troupes de même taille 
en tournée simultanément autour 
du globe incluant chacune une 
soixantaine de danseurs et un or-
chestre intégrant des instruments 
classiques chinois.

Lors des cinq représentations 
au Théâtre Maisonneuve de la 

Place des Arts, l’énergie, la grâce 
et la dextérité d’artistes chevron-
nés ont fait revivre des époques 
révolues de la Chine empreintes 
de spiritualité devant un public 
qui en redemandait. 

Le thème au cœur de ce spec-
tacle à grand déploiement, l’op-
position entre le bien et le mal, 
le yin et le yang, semble avoir 
résonné avec la majorité des 
spectateurs qui ont ovationné les 
artistes après chaque représenta-
tion. 

La synchronisation étonnante 
des nombreux danseurs, reflé-
tant bien le principe chinois de la 
primauté du groupe aux intérêts 
plus vastes sur l’individu aux 

soucis plus futiles, a généré des 
applaudissements au beau milieu 
de plusieurs numéros.

À l’aube de l’année du dragon 
d’eau, le public montréalais a 

offert un accueil chaleureux aux 
artistes qui étaient sur scène d’où 
émanaient d’éclatantes couleurs 
d’une clarté féérique.

Impressions d’un public 

conquis par la beauté et la pro-
fondeur des traditions chinoises.

Pages 6 et 7

Le président américain, Barack 
Obama, a annoncé une profonde 
réforme de l’appareil militaire 
le 5 janvier, alors que le budget 
du département de la Défense 
(DoD) sera réduit de centaines 
de milliards de dollars. La nou-
velle stratégie s’éloigne ainsi de 
celle établie par l’administra-
tion précédente.

S’adressant aux médias de-
puis le Pentagone, Obama a dé-
claré : «Notre appareil militaire 
sera allégé, mais le monde doit 
savoir que les États-Unis vont 
conserver leur supériorité mi-
litaire avec des forces armées 
agiles, flexibles et prêtes à ré-
pondre à tous les évènements 
imprévus et les menaces.»

La nouvelle stratégie se 
concentrera sur la région Asie-
Pacifique et elle indique que les 
États-Unis ne seront pas en me-
sure de soutenir plus d’une opé-
ration de combat prolongée à la 
fois, comme ce fut le cas avec 
les guerres d’Irak et d’Afgha-
nistan.

Suite en page 3 sous
« Asie-Pacifique »

Valérian Matazaud/Focus Zero

Manifestants devant le palais du Bardo à Tunis où se tient l’assemblée constituante. La séparation des pouvoirs est une de leurs demandes dans 
leur nouvelle Tunisie.

Vent de liberté en Tunisie 
un an après la révolution

Pékin réprimande 
l’acteur Christian Bale

La splendeur de 
la Chine ovationnée

Shen Yun

TUNIS – La population tuni-
sienne, au sortir d’une dictature 
de 23 ans sous Ben Ali, et alors 
que la révolution fête sa pre-
mière année, guette les faits et 
gestes du gouvernement provi-

soire. Tous les gens interviewés, 
sans exception, ont accepté de 
parler politique, chose autrefois 
interdite. Ce vent de liberté est 
palpable dans tout le pays où 
visiteurs et hôtes peuvent enfin 
échanger sans censure. 

Les manifestants font un sit-
in devant le palais du Bardo, là 
où la Constitution est en voie 

de rédaction par le biais d’une 
assemblée dominée par le parti 
islamiste Ennahdha. Les télévi-
seurs et les radios sont allumés 
dans les boutiques et les cafés, 
et la population suit au jour le 
jour la naissance d’une démo-
cratie. Les journaux se multi-
plient avec 200 nouvelles pa-
rutions depuis la révolution du 

14 janvier 2011. Le message est 
clair et se répète sur les pancar-
tes des manifestants et lors des 
interviews : «Le peuple veut 
une vraie démocratie, sinon dé-
gage!»

Suite en page 3 sous
« Tunisie »

Jack Phillips

Époque Times

Mark Ralston/Getty Images

Ivan Ning/Époque Times

Après avoir prêté son talent à un film chinois à saveur antijaponaise, 
un baume pour Pékin, Christian Bale a tenté de rendre visite à un 
célèbre militant chinois des droits de la personne, un irritant pour 
Pékin.

La compagnie Shen Yun Performing Arts en spectacle au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts de 
Montréal du 5 au 8 janvier 2012.

Obama annonce 
des réductions 
substantielles, 
mais réitère 
le rôle de 

leadership des 
États-Unis

Une armée 
américaine 
allégée se 

concentrera 
sur l’Asie-
Pacifique

James Burke et 
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I n t e r n a t i o n a l

Trois parents chinois partagent le même 
sort : ils ont fui la Chine pour éviter 
l’avortement forcé et autres représailles 
en raison d’une deuxième grossesse «illé-
gale et hors plan».

La politique de l’enfant unique est en 
vigueur en Chine depuis une trentaine 
d’années. Toutes les grossesses «hors 
plan» – soit une deuxième grossesse, une 
grossesse chez une femme célibataire ou 
chez un couple de mineurs, par exem-
ple  – sont avortées de force si la femme 
refuse de s’y soumettre volontairement, à 
moins qu’elle soit en mesure de payer une 
amende considérable.

Selon Zhai Zhenwu, directeur de l’Éco-
le de sociologie et de population de l’Uni-
versité Renmin à Pékin, des 16 millions 
de naissances annuelles en Chine, moins 
de 1 % est «hors plan».

Certains couples qui désirent un deuxiè-
me enfant choisissent d’aller outre-mer 
pour donner naissance. Mais échapper 
aux autorités responsables de la planifica-
tion familiale n’est pas une mince tâche.

La carrière d’une fonctionnaire en jeu
Mme Liu, de la province du Shandong, 

est allée à Los Angeles en septembre 2011 
pour donner naissance à un deuxième en-
fant qu’elle aurait été obligée d’avorter en 
Chine.

Mme Liu a 36 ans et a déjà un fils. Elle et 
son mari sont des fonctionnaires. Avoir un 
deuxième enfant signifie payer une amen-
de et perdre leurs emplois. En 2004, Mme 
Liu s’est fait avorter pour une grossesse 
imprévue. Au printemps dernier, elle est 
tombée enceinte à nouveau, mais cette 
fois elle a décidé de garder l’enfant.

Pour éviter que ses collègues décou-
vrent sa grossesse et la dénoncent, elle 
avait au départ planifié de se cacher chez 
ses parents, prétendant qu’elle était ins-
crite à un programme d’étude à distance. 
Néanmoins, quelqu’un à son lieu de tra-
vail, une université, a tout de même rap-
porté sa grossesse à ses supérieurs.

«De nos jours, la politique de planifica-
tion familiale en Chine est reliée à la per-
formance des responsables gouvernemen-
taux. Un superviseur local peut oublier 
toute promotion si la politique de plani-

fication familiale n’est pas bien appliquée 
dans sa juridiction. Ma grossesse est de-
venue un outil dans une lutte de pouvoir 
entre certains fonctionnaires, c’est pour-
quoi quelqu’un a rapporté ma grossesse 
à des responsables de rang supérieur», a 
expliqué Mme Liu à Époque Times.

Mme Liu affirme aussi que l’adminis-
tration locale a publié un avis indiquant 
que les informateurs allaient être récom-
pensés.

Puisque la carrière de six ou sept fonc-
tionnaires était en jeu, le président de 
l’établissement, le vice-président ainsi 
que le directeur de la planification fami-
liale ont tenté à plusieurs reprises de per-
suader Mme Liu de se faire avorter, racon-
te-t-elle.

Le jour avant de fuir la Chine, les res-
ponsables sont allés chez sa mère pour la 
voir. Afin de paraître plus mince et pas en-
ceinte, elle a attaché une ceinture autour 
de sa taille avant de les rencontrer.

«Ils m’ont demandé de signer une dé-
claration pour garantir que je n’étais 
pas enceinte et que j’assumerais toute 
la responsabilité des conséquences si je 
l’étais.»

M. et Mme Liu croyaient au départ que 
le pire qui pourrait leur arriver serait de 
devoir payer une amende ou de perdre 
leurs emplois. Ils se sont plus tard rendu 
compte que l’eau courante, l’électricité 

et le chauffage ont été coupés dans leur 
appartement. Mme Liu a également perdu 
son espace de stationnement et le couple 
a réalisé qu’il pourrait même perdre leur 
logement.

Afin que le mari puisse conserver son 
emploi, le couple a même songé au divor-
ce en dernier recours, car si leur apparte-
ment était confisqué, ils ne seraient pas en 
mesure d’en obtenir un autre, même en 
dépensant toutes leurs économies.

Mme Liu a finalement été en mesure de 
venir aux États-Unis, utilisant le prétexte 
d’accompagner son fils pour ses études à 
l’étranger. Cela n’a pas empêché ses su-
périeurs de la harceler même après son 
départ.

«Ils ont même planifié l’envoi de 
quelqu’un pour “régler les comptes” avec 
moi, mais se sont désistés après avoir 
compris que cette démarche ne fonction-
nerait pas aux États-Unis.»

Le 2 décembre 2011, Mme Liu a donné 
naissance à un bébé en santé à Los An-
geles.

«Après avoir vu mon bébé, j’ai pensé 
que j’étais en mesure de tout abandon-
ner», a-t-elle mentionné.

Au bord d’un effondrement 
psychologique

Mme Song vient de la ville de Dalian 
dans le nord-est de la Chine. Elle est tom-

bée enceinte de son deuxième enfant alors 
qu’elle était dans la quarantaine. Elle aus-
si est allée à Los Angeles pour sauver son 
enfant.

«Avoir un enfant devrait être un évè-
nement heureux, mais avant de quitter la 
Chine, j’étais au bord d’un effondrement 
psychologique», explique-t-elle.

Ses collègues n’avaient pas remarqué 
qu’elle était enceinte puisqu’elle avait 
toujours été un peu grassouillette, dit-elle. 
Elle a ensuite déménagé dans un autre en-
droit où les gens ne la connaissaient pas 
afin que personne ne la rapporte aux auto-
rités.

Néanmoins, elle devait toujours faire 
attention lorsqu’elle sortait, raconte-t-elle.

«Je transportais toujours quelque chose 
dans mes mains ou bien je me penchais 
vers l’avant en marchant afin de camou-
fler mon ventre.»

Mme Song dit avoir pu quitter la Chine 
par l’entremise d’un programme d’étude 
à l’étranger relié à son travail.

Mes enfants peuvent grandir en santé
M. Fang était auparavant un cadre 

d’une grande entreprise dans la province 
du Shanxi. Avec un salaire mensuel de 
près de 20 000 yuans (3200 $), son re-
venu était plus élevé que celui d’une fa-
mille chinoise aisée. Mais après avoir 
appris que la naissance d’un enfant «illé-
gal» lui coûterait plus de 530 000 yuans 
(86 000 $) en amende et litige, il a décidé 
de quitter la Chine avec toute sa famille.

«Plutôt que de souffrir et d’éponger 
ces pertes financières, c’était mieux pour 
nous de partir pour les États-Unis», a-t-il 
dit.

Propriétaire d’une maison et d’une voi-
ture, la vie était confortable en Chine, se 
rappelle M. Fang, mais il se sentait sou-
vent mort à l’intérieur.

L’ajustement à leur nouvelle vie aux 
États-Unis a pris du temps, particulière-
ment l’apprentissage d’une nouvelle lan-
gue. «Mais l’air ici est frais et il y a un 
bon système d’éducation. Mes enfants 
peuvent grandir en santé. Je suis très 
content», a-t-il dit.

Selon des reportages des médias offi-
ciels en 2011, environ 13 millions d’avor-
tements sont pratiqués en Chine annuel-
lement, mais ces statistiques officielles 
n’incluent que les avortements pratiqués 
en milieu hospitalier.

les avortements et les stérilisations 
forcés des femmes, comme sanctionné 
par le Parti communiste.

Le ministère des Affaires étrangères 
chinois a commenté la visite de l’ac-
teur. Liu Weimin, le porte-parole, a dé-
claré : «Il n’a pas été invité pour fabri-
quer de l’information ou pour tourner 
un film dans un certain village» et «Je 
crois que si vous désirez fabriquer de 
l’information en Chine, vous n’allez 
pas être bienvenu ici.»

Avec cette controverse, Christian 
Bale pourrait avoir de la difficulté à 
faire la promotion de son plus récent 
film tourné en Chine, une mégapro-
duction de 100 millions de dollars à 

saveur antijaponaise ayant pour titre 
Flowers of War. Le long métrage a été 
réalisé par Zhang Yimou, un cinéaste 
qui s’est illustré ces dernières années 
par la mise de son talent au service des 
campagnes de relations publiques du 
Parti communiste.

Selon un commentateur d’Enter-
tainment Weekly, la «controverse de 
relations publiques et la réponse bel-
liqueuse de la Chine pourraient avoir 
sévèrement nui aux chances du film de 
remporter l’Oscar» du meilleur film 
étranger.

Bale a expliqué pourquoi il avait 
tenté de rendre visite à Chen : «J’ai 
commencé à lire des textes à son sujet 

et j’ai été inspiré par l’homme […] Je 
voulais simplement lui serrer la main 
et le remercier.»

Chen Guangcheng, avocat autodi-
dacte et sélectionné pour le prix No-
bel de la paix en 2010, a passé quatre 
ans et trois mois en prison après avoir 
révélé l’utilisation systématique des 
avortements et des stérilisations forcés 
dans le cadre de la politique chinoise 
de l’enfant unique. Alors qu’il était in-
carcéré, l’homme de 40 ans a été tor-
turé.

Le motif officiel de sa détention était 
«destruction de la propriété publique 
et rassemblement pour obstruer la cir-
culation».

Au cours des 15 derniers mois, Chen, 
son épouse et leur enfant ont vécu en 
isolement quasi total. Pour empêcher 
Chen d’entrer en contact avec le mon-
de extérieur, les autorités ont installé 
des gardes permanents et des appareils 
pour bloquer les ondes autour de sa 
maison. Les sympathisants qui tentent 
de lui rendre visite se butent également 
à la violence. En juillet, Chen et son 
épouse ont été passés à tabac pendant 
quatre heures après que les autorités 

les ont trouvés en possession d’une 
carte d’appel.

À un point de contrôle près du villa-
ge de Chen, Christian Bale et l’équipe 
de CNN sont sortis de leur camionnette 
et ont été approchés par quatre gardes 
de sécurité en civil qui leur ont refusé 
le passage. Les gardes s’en sont aussi 
pris à l’équipement de tournage.

«C’est incroyable qu’une superpuis-
sance comme la Chine ait aussi peur 
[de Chen] et ça démontre une faiblesse 
intrinsèque dans le tissu de la société», 
a commenté par la suite Bale à CNN. 

«Je trouve que ce genre de traite-
ment ne représente pas la population 
chinoise; ça représente la structure 
du pouvoir et son attitude envers ses 
propres citoyens, et c’est dégoûtant», 
a-t-il déploré. Ce comportement du ré-
gime chinois est, selon lui, «ignoble».

«Je ne suis pas brave d’avoir fait 
ça», a indiqué l’acteur alors qu’on le 
ramenait à Pékin. «Je voulais appuyer 
ce qu’ils font.»

Il a ajouté : «C’est le genre de chose 
qui n’est pas naturel pour moi, mais 
c’était juste une situation où je me suis 
dit que je ne pouvais fermer les yeux.»

Suite de la une

Christian Bale

L’acteur Christian Bale foule le tapis rouge avec son épouse Sibi pour le visionnement 
du film Flowers of War le 12 décembre 2011 à Pékin. Quatre jours plus tard, Bale a 
tenté d’aller rendre visite à un célèbre militant des droits de la personne chinois, Chen 
Guangcheng. Il s’est buté à des gardes de sécurité en civil.

Mark Ralston/Getty Images

Fuir la Chine pour sauver un enfant « illégal »

Jenny Liu/Époque Times

Mme Liu a fui la Chine pour échapper à l’avortement forcé et a donné naissance à son 
deuxième enfant le 2 décembre 2011 à Los Angeles.

Des parents trouvent refuge à l’étranger pour échapper à la politique de l’enfant unique
Jenny Liu

Époque Times
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Comme le décrit Fethi Benslama dans 
son livre Soudain la révolution!, trai-
tant du soulèvement tunisien, le régime 
de Ben Ali a autrefois réduit sa popu-
lation à l’impuissance totale : «neutra-
lisation politique […], transformation 
des acteurs publics en marionnettes, 
organisation policière brutale et techni-
quement sophistiquée, pillage des biens 
communs par son clan vorace au su de 
tous, humiliation physique et morale 
des opposants – avec dans bien des cas 
la torture et l’assassinat – arrogance et 
menterie quotidiennes». C’est pourquoi 
aujourd’hui, le désir d’une politique 
ouverte et respectueuse est maintenant 
sur toutes les lèvres…

Djamel Mlayah est un musicien tradi-
tionnel basé à Sidi Bou Said, ville prisée 
des touristes, mais plus calme depuis la 
révolution. Son chant andalou s’entend 
dans la rue par période d’achalandage et 
au café des Nattes qui surplombe l’ave-
nue bercée par le coucher du soleil sur 
la Méditerranée. Il parle d’espoir dans 
le milieu artistique tunisien depuis le 
soulèvement. «On se rencontre pour 
discuter en pleine rue, c’est la liberté et 
ça transparaît aussi dans la musique. On 
a hâte que le tourisme reprenne, qu’il 
puisse participer à ce nouveau plaisir de 
vivre en Tunisie.»

Population avertie
Amira Ouerghi et ses copines, Samia 

Briki et Rana Ben Mna, venues pren-
dre le thé dans ce même café, sont plus 
méfiantes quant à la prise de pouvoir du 
nouveau gouvernement. «On attend de 
voir si la nouvelle démocratie fera l’af-
faire, sinon on n’hésitera pas à intervenir 
de nouveau pour obtenir une vraie dé-
mocratie.» 

Vendeur de souvenirs au musée du 
Bardo, proche du sit-in, Nasser Kachra-
mi, 54 ans, est plus serein. Il parle d’En-
nahdha comme d’un parti, certes reli-
gieux, mais moderne et démocratique. 
«On se sent libre de discuter, la peur a 
disparu. On échange avec les touristes. 
Même s’ils se font plus rares, j’ai bon 

espoir de les retrouver en masse quand 
ils comprendront qu’il n’y a rien à crain-
dre.»

Un peu plus loin dans Bardo, les voix 
s’unissent pour clamer des slogans. 
Dora Bel Hadjkhelifa, fonctionnaire, a 
pris une journée de congé spécialement 
pour manifester. «Nous demandons à ce 
que la Constitution soit rédigée dans un 
temps déterminé d’un maximum d’un 
an. On veut aussi la séparation des pou-
voirs.» Rien n’est encore acquis et c’est 
pourquoi Yasmine, étudiante à l’école 
supérieure de commerce, accompagnée 
de ses amis de l’université, reste jour et 
nuit devant le palais du Bardo, jusqu’à 
ce que tout soit plus clair. «Le gouver-
nement provisoire doit servir à rédiger 
la Constitution et non pour prendre le 
pouvoir. On demande l’assainissement 
du ministère de la Justice. On est ici 
pour laisser notre message, puisqu’on 
est dans une démocratie.» 

L’un n’empêche pas l’autre
De retour à Tunis, la rencontre de Ra-

ched Mlouka, vendeur de tissus dans la 
capitale. Il dit avoir goûté à la dictature 
de Ben Ali. Mis en prison ferme durant 
un an, il a eu pour seul tort de sympathi-
ser avec le parti Ennahdha en 1991. À 40 

ans, il voit le gouvernement provisoire 
d’un très bon œil, suivant activement 
les déroulements politiques à la radio 
qui habite la boutique de son ambiance 
sonore. «Le gouvernement n’a pas de 
préjugé, il se veut égalitaire. C’est la li-
berté. Regardez, de la rue nous voyons 
à droite, la mosquée et à gauche, le bar, 
chacun est libre de faire son choix.» 

Vivre sa religion au grand jour est une 
délivrance pour plusieurs. Rhama Zkha-
ma, 24 ans, rencontrée dans la mosquée 
de Sousse, porte maintenant le voile à 
l’université. «Je suis libre, ça y est. Je 
peux enfin me consacrer à mon Dieu», 
lance l’étudiante en informatique. Une 
salle de prière est aussi offerte aux gens 
qui le souhaitent. «Mes sœurs ne sont 
pas voilées et on vit ensemble. L’un 
n’empêche pas l’autre», partage-t-elle. 

Plus au sud, à Tozeur, Mohamed Ali 
Labidi Jaffli, 36 ans, marchand au café 
de la Maison Ben Achour, est fier de 
pouvoir enfin se laisser pousser la barbe. 
«Je respire! Tout ce qui compte main-
tenant, c’est le respect des autres. On 
sent les gens plus ouverts. Avant c’était 
impossible de discuter politique ou re-
ligion. On ne pouvait pas savoir si un 
fervent de Ben Ali se cachait chez les 
auditeurs.» 

Mariage entre culte et politique 
À Kairouan, Ghozzi Taïeb, le nouvel 

imam choisi par les fidèles, est en place de-
puis la révolution dans la plus prestigieuse 
mosquée de Tunisie. «Nous ne nous ser-
vons pas de la mosquée pour parler de poli-
tique, mais indirectement, faisons allusion 
à Ennahdha pour les prochaines élections.» 
Un parti qui pour l’imam soutient les va-
leurs religieuses de l’Islam sans se perdre 
dans l’extrémisme. 

Il ajoute être actif aussi comme premier 
responsable de la Maison du Coran, où 
se dispensent enseignement et activités 
religieuses. Maintenant libre de prêcher 
auprès de la population, il entend défendre 
«deux choses immuables dans la religion 
musulmane : la liberté et la démocratie». 
Une liberté qui pour lui s’arrête quand elle 
touche celle des autres. 

Islamiser la démocratie demeure une 
voie incertaine. La Tunisie est en situation 
inconnue après de «sombres années de sé-
questration», comme le mentionne l’auteur 
Fethi Benslama, «Les forces sont libérées, 
les demandes, les volontés d’appropriation, 
les haines et aussi les espaces de liberté.» 

 
Cet article a été écrit suite à un voyage de 
presse payé par l’Office du Tourisme de 
Tunisie.

Lors d’un voyage en Australie en no-
vembre, M. Obama a déclaré que la ré-
gion Asie-Pacifique était désormais une 
priorité pour les États-Unis, un geste per-
çu comme un défi ou un avertissement à 
la croissance militaire de la Chine.

«Les compressions budgétaires ne se 
feront pas aux dépens de cette région cru-
ciale», a dit M. Obama, concernant le nou-
veau centre d’intérêt du DoD.

La Chine a répondu par la voie de ses 
médias officiels, contrôlés par le Parti 
communiste. «La Chine devrait s’unir avec 
toutes les forces possibles et conserver cer-
taines initiatives stratégiques contre les 
États-Unis», a écrit le Global Times dans 
un éditorial. «L’ajustement stratégique 
des États-Unis souligne l’importance de 
l’Iran pour la Chine. L’existence de l’Iran 
et sa position constituent une défense so-
lide contre les États-Unis.» Un éditorial de 
l’agence Xinhua dit accueillir la stratégie 
dans la mesure où elle apporte paix et sta-
bilité dans la région, mais il indique aussi 
que tout militarisme des États-Unis va gé-
nérer de la «mauvaise volonté» et «mettre 
en danger la paix».

L’annonce américaine est survenue seu-
lement quelques semaines après que le se-
crétaire à la Défense, Leon Panetta, a offi-
ciellement annoncé la fin de la guerre en 
Irak, qui aura duré huit ans. Les derniers 
milliers de soldats pouvant être impliqués 
dans des opérations de combat ont quitté 
le pays.

«En tant que force globale, notre appa-
reil militaire ne fera jamais qu’une seule 
chose à la fois», a déclaré M. Panetta. «Il 
sera responsable d’une panoplie de mis-
sions et d’activités à travers le monde ayant 
différentes portées, durées et priorités stra-
tégiques.»

Le résultat de la stratégie sera de créer 
une force militaire «flexible et adaptable» 
qui peut «répondre rapidement et efficace-
ment à une variété d’évènements inatten-
dus et d’adversaires potentiels», a jouté M. 
Panetta.

Le secrétaire à la Défense a indiqué que 
les États-Unis allaient continuer d’investir 
dans le développement des technologies, 
y compris les systèmes sans équipage, les 
programmes spatiaux et la défense cyber-
nétique.

La stratégie comprend des réductions de 
l’ordre de 487 milliards de dollars améri-
cains au cours de la prochaine décennie 
et si le Congrès donne son aval, une autre 
compression de 500 milliards de dollars au 
DoD pourrait être approuvée. Washington 
avait substantiellement augmenté ses dé-
penses en défense après le 11-septembre et 
il est toujours en guerre depuis.

Barack Obama a déclaré que les forces 
armées devaient réviser leurs priorités dans 
cette période économique difficile tout 
en conservant le leadership américain sur 
la scène internationale. Il a ajouté que les 
États-Unis devaient revigorer leur puissan-
ce économique. Selon lui, les États-Unis 
doivent aller au-delà de la «construction de 
nation» qui a eu lieu en Irak et en Afgha-
nistan, d’où les troupes américaines doi-
vent se retirer complètement en 2014.

Ne pas répéter les erreurs du passé
Le président Obama a dit que le gouver-

nement n’allait pas répéter les mêmes er-
reurs du passé en matière de réduction des 
dépenses militaires, se référant à l’après-
Seconde Guerre mondiale ou après la 
Guerre du Vietnam.

«Nous allons aussi nous rappeler des 
leçons de l’histoire et éviter de répéter les 
erreurs du passé lorsque nos forces armées 
ont été placées dans une situation où elles 
ne pouvaient faire face adéquatement à 
l’avenir», a écrit M. Obama dans une lettre 
accompagnant l’annonce.

La nouvelle stratégie prévoit également 

Le président américain, Barack Obama, et le secrétaire à la Défense, Leon Panetta 
(gauche), ont dévoilé la nouvelle stratégie militaire américaine le 5 janvier au Pentagone, 
qui inclut des réductions de centaines de milliards de dollars et des effectifs.

Erin A. Kirk-Cuomo/DoD

Stephen Jones

Époque Times

Alexey Sazonov/ AFP/Getty Images

Le milliardaire russe Mikhaïl Prokhorov, qui souhaite défier Vladimir Poutine à la 
présidentielle russe, discute le 24 décembre 2011 avec des gens manifestant à Moscou 
contre le résultat des législatives.

Suite de la une

Asie-Pacifique

Le milliardaire russe Prokhorov 
face à Poutine en 2012

Suite de la une

Tunisie

Le milliardaire russe Mikhaïl Prokhorov 
a annoncé en décembre qu’il se présen-
tera contre Vladimir Poutine à l’élection 
présidentielle de 2012. Prokhorov qui a 
fait fortune comme magnat des métaux 
et qui est propriétaire du club de basket-
ball des New Jersey Nets a révélé, lors 
d’une conférence de presse, qu’il cher-
chera à mettre au défi les douze années 
d’emprise sur le pouvoir de Poutine lors 
de l’élection de mars prochain.

«J’ai pris la décision la plus grave de 
ma vie. Je suis candidat à la présiden-
ce», a-t-il déclaré.

Cette annonce est intervenue après 
que des dizaines de milliers de Russes 
ont envahi les rues du pays, protestant 
contre les résultats des élections législa-
tives du 4 décembre qui ont vu Poutine 
et le parti Russie unie se maintenir avec 
une large majorité. 

Le président du pays, Dmitri Medve-
dev, a ordonné une enquête concernant 
des allégations de fraude électorale pour 

apaiser les critiques. 
Après avoir effectué deux mandats 

comme président de 2000 à 2008, Vla-
dimir Poutine a fait un pas de côté pour 
laisser Medvedev entrer en fonction. 
Poutine, qui est premier ministre de-
puis, a déclaré qu’il serait candidat à la 
présidence.

Prokhorov a récemment quitté la tête 
du parti Une Russie juste, après avoir 
obtenu seulement 1 % des votes lors 
des élections législatives. L’oligarque, 
qui est le troisième homme le plus riche 
du pays, a déclaré qu’il aurait besoin de 
deux millions de signatures pour parti-
ciper aux élections. 

Il dépenserait un dixième de ses res-
sources à critiquer Poutine et le reste à 
mettre en place sa propre politique. Il 
a ajouté qu’il n’avait pas peur de subir 
le même sort que le magnat du pétrole 
Mikhaïl Khodorkovski qui représentait 
l’opposition face à Poutine. Khodorko-
vski a été arrêté une première fois en 
2003 et ne sera libéré qu’en 2017. Il est 
actuellement considéré comme un pri-
sonnier politique par Amnesty Interna-
tional.

une réduction de plusieurs milliers de sol-
dats, quoiqu’aucun chiffre n’ait été avan-
cé. Le président a également avisé que le 
Pentagone allait se départir de systèmes de 
renseignements, de sécurité et d’antiterro-
risme «dépassés datant de la guerre froi-
de», indiquant que les détails allaient être 
annoncés durant les prochaines semaines.

Anticipant les critiques au sujet de ces 
compressions, M. Obama s’est défendu en 

disant qu’il allait «être facile d’être frustré 
par un changement particulier dans un pro-
gramme particulier».

«Mais j’encourage chacun de nous à 
se rappeler les paroles du président Ei-
senhower : “Chaque proposition doit être 
évaluée à la lumière d’une réflexion plus 
vaste : le besoin de conserver un équilibre 
entre et au sein des différents programmes 
nationaux”», a ajouté M. Obama.

Amira Ouerghi, Samia Briki et Rana Ben Mna disent observer de près le gouvernement pour s’assurer qu’il demeure dans la bonne 
voie.

Valérian Matazaud/Focus Zero
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Croyez-vous que l’année 2012 a une importance 

cosmique particulière?

Les gens s’attendent à ce qu’il y ait de grands changements ou 
évènements aux eff ets positifs durant l’année. C’est une réponse 
qu’ont souvent entendu les journalistes d’Époque Times de Dubaï 
à la Roumanie lorsqu’ils ont demandé aux habitants : «Croyez-
vous que l’année 2012 a une importance cosmique particulière?»

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 109 200 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

COMMENT LE PARTI COMMUNISTE CHINOIS 
A DÉTRUIT LA CULTURE TRADITIONNELLE

Sixième commentaire

BUENOS AIRES, ARGENTINE

OSCAR CAPOBIANCO, 67 ANS, ÉCRIVAIN ET COMÉDIEN

C’est important pour moi parce que ça représente le jour, le 

mois et l’année de la fi n d’un grand cycle cosmique tel que prédit 

avec une merveilleuse précision par les Mayas, appelé la Grande 

Époque. Un nouvel éveil de la galaxie. Ça nous appelle à redéfi nir 

notre conscience, à faire un avec le «tout», avec la Création et 

avec toutes les formes de vie connues dans cette existence. C’est un changement, pas une 

fi n. C’est un coup de gouvernail pour diriger la proue vers l’infi ni, et pas un changement 

dans la vie du navire. Alors je l’attends et je vais le vivre comme une invitation à être une 

meilleure personne et à mériter l’énorme privilège de la vie.

SUÈDE (EN VISITE À DUBAÏ)

SOPHIE JAHN, 23 ANS, DIRECTRICE FINANCIÈRE

Je n’y crois pas vraiment, car ils disent ça chaque année : cette 

année, il va se passer quelque chose, le monde va être en guerre 

ou il va y avoir un tsunami, etc. Ils ont dit que le monde allait 

chavirer en 2000 et ce n’est pas arrivé, alors je ne crois pas que ça 

va arriver de sitôt, et la vie va continuer encore longtemps. J’essaie 

seulement d’être positive et de ne pas croire à tout ça parce que ça peut rendre craintif.

MEDELLIN, COLOMBIA

JULIAN ANDRES RODRIGUEZ COMAS, CHEF CUISINIER

Mon point de vue est un peu contradictoire parce que j’ai la 

certitude que oui, cette année sera spéciale d’une certaine 

manière, mais je ne sais pas vraiment comment... J’ai vraiment 

des doutes sur ce que certains médias disent au sujet de la fi n du 

monde. J’estime que si plusieurs cultures s’entendent au sujet de 

la fi n de leurs calendriers respectifs en 2012, alors ce sera l’année où chacun d’entre nous 

aura l’occasion de débuter une nouvelle voie qui nous permettra d’arriver et de trouver la 

tranquillité que nous recherchons depuis toujours.

BUCAREST, ROUMANIE

ANDREI DARLAU, 47 ANS, TRADUCTEUR

Je pense qu’il y aura des développements importants menant à 

une nouvelle guerre mondiale. C’est possible que la guerre ne 

débute pas en 2012, mais il y aura des signes dans ce sens. Une 

importance cosmique? C’est très possible. Quelque chose de 

grande importance pourrait survenir, quelque chose qui aura un 

eff et immense dans les prochaines années. Je n’irais pas jusqu’à dire que ce sera la fi n du 

monde ou que les vibrations vont changer, mais quelque chose de majeur va survenir.

DUNEDIN, NOUVELLE-ZÉLANDE

VICTORIA COSSOU, 42 ANS, INFIRMIÈRE VÉTÉRINAIRE

Une importance cosmique... non. En fait, je ne crois pas dans 

tous ces trucs qui circulent sur la fi n du monde. Je ne sens tout 

simplement pas que ça se passera cette année. Pour moi, cette 

année en sera une bonne, mais rien de cosmique. C’est juste le 

sentiment que j’ai. Je ne suis pas déprimée face à l’avenir, tout va 

bien.

PUERTO MONTT, CHILE

RAUL ALARCON, 40 ANS, REPRÉSENTANT DES VENTES

Oui, je pense que 2012 a une importance cosmique, mais je 

ne crois pas que ce sera comme les gens le prédisent; la fi n 

du monde ou des trucs comme ça. Je crois que seul Dieu sait 

comment et quand tout ça va se terminer. Peu importe combien 

de prophéties ou de prédictions il y a sur le sujet, je pense que 

seul le Tout-Puissant aura le dernier mot.

III. LA CULTURE 
DU PARTI (SUITE)
4. Influences subtiles sur 
le psychisme et sur le 
comportement des gens 
(suite)
D. Une culture assurant une 
position de larbin (suite)

Un des documents classiques 
du PCC, le «discours [de Mao] 

au Forum sur la littérature et 
les arts à Yan’an»1, plaçait la 
culture et l’armée comme «les 
deux fronts de bataille». Il dé-
clarait que la force militaire 
était insuffisante; une «armée 
des arts littéraires» était aussi 
nécessaire. Ajoutant que «les 
arts littéraires devraient servir 
la politique» et que «les arts 

littéraires de la classe proléta-
rienne… sont les outils et les 
vis de la machine révolution-
naire». «L’athéisme» et la «lut-
te des classes» sont devenus 
le noyau dur de la «culture du 
Parti», ce qui va totalement à 
l’encontre de la culture tradi-
tionnelle. 

La «culture du Parti» a vrai-
ment rendu un service remar-
quable en aidant le PCC à obte-
nir le pouvoir et le contrôle sur 
la société. L’armée, les prisons, 
les forces de police, la culture 
du Parti appartiennent au même 
outil politique brutal, bien que 
la «brutalité culturelle» soit 

différente des autres formes de 
violence du régime. Cette bru-
talité culturelle, en détruisant 
5000 ans de culture tradition-
nelle, a diminué la volonté du 
peuple et a nui à la cohésion de 
la nationalité chinoise.

Aujourd’hui, beaucoup de 
Chinois n’ont plus qu’une 
connaissance très limitée de la 
culture traditionnelle. Certains 
mettent sur le même pied les 
50 années de «culture du Par-
ti» et les 5000 ans de culture 
traditionnelle. C’est vraiment 
une chose triste pour le peuple 
chinois. 

Beaucoup de gens espèrent 

remplacer le système chinois 
actuel par le système démo-
cratique occidental. En réalité, 
la démocratie occidentale a 
aussi été établie sur une base 
culturelle, à savoir celle de 
la chrétienneté, qui maintient 
que «tous sont égaux aux yeux 
de Dieu» et qui respecte ainsi 
la nature humaine et les choix 
humains. Comment la «culture 
du Parti» despotique et inhu-
maine du PCC pourrait-elle 
être utilisée comme base d’un 
système démocratique de type 
occidental?

1. Par Mao Zedong.

La zone euro et la monnaie unique font 
l’objet de fortes inquiétudes, dans un 
contexte de crise de dette publique et 
de ralentissement économique accen-
tué sur 2012. 

L’euro a terminé 2011 à son plus bas 
niveau de l’année contre la plupart des 
devises : 1,296 dollar américain, 0,836 
livre sterling ou 99,77 yens. Parallèle-
ment, le recul des bourses européennes 
a été plus significatif que celui de leurs 
homologues d’Occident : sur l’année, 
l’indice CAC 40 a reculé de 16,95 % à 
3.159 points, celui de l’Euro Stoxx 50 a 
marqué un repli de 17,05 % à 2.316,55 
points, tandis que l’indice de la bourse 
américaine Dow Jones a enregistré une 
hausse de 5,53 % à 12.217,5 points et 
celui de la bourse japonaise Nikkei 225 
a terminé sans changement à 8.455,35 
points. Les taux d’intérêt à dix ans des 
pays placés sous assistance financière 
– la Grèce (28,4 %), l’Irlande (8,09 %) 
et le Portugal (12,2 %), ainsi que ceux 
de l’Italie (6,95 %) et de l’Espagne 
(4,99 %) ont fini l’année à des niveaux 
tendus, car les craintes des investis-
seurs quant à leur solvabilité n’ont pas 
disparu. 

La tendance baissière de l’euro 
devrait se poursuivre

L’euro, qui a fêté son dixième anni-
versaire ce 2 janvier, est remis en ques-
tion depuis le début de la crise grecque 
en 2010. Pourtant, son entrée en vi-
gueur a été accueillie avec enthousias-
me et confiance dans les 17 pays qui 
l’ont adopté comme monnaie unique, 
et la valeur de l’euro reste aujourd’hui 
(1,296 dollars) supérieure à celle de sa 
création (0,95 dollars). 

Lors du sommet européen du 26 oc-
tobre 2011, l’euro était à 1,418 dollars. 

Depuis cette date, il a baissé de 8,6 % à 
fin décembre et, selon les experts, cette 
tendance devrait se poursuivre dans les 
mois à venir pour atteindre une parité 
cible de 1,15-1,25 dollar. Les raisons 
de cette baisse sont multiples : les pers-
pectives économiques plus favorables 
aux États-Unis qu’en Europe, la baisse 
des taux de la Banque centrale euro-
péenne (BCE) et la crise de la dette 
souveraine ont engendré chez les in-
vestisseurs une hausse de l’aversion 
au risque avec une crainte de désinté-
gration de la zone euro. La seule bonne 
nouvelle est qu’un euro plus faible rend 
les exportations hors zone euro plus 
compétitives. 

Le plus grand défi reste le 
refinancement de la dette

Un des plus grands défis des pays de 
la zone euro sera le refinancement des 
emprunts des États qui viennent à ma-
turité en 2012. En tête se trouve l’Ita-
lie, dont le montant à rembourser sur 
l’année s’élève à 245 milliards d’euros 
et avec une première échéance de 46,2 
milliards dès le mois de février. Le rem-
boursement de la dette allemande sur 
2012 est quant à lui de 194 milliards 
et celui de la France de 145 milliards 
d’euros. Viennent ensuite l’Espagne 
avec 70 milliards d’euros et la Grèce 
avec 44 milliards d’euros. Au total, ce 
sont près de 800 milliards d’euros de 
dettes qui devraient être remboursés 
par les États. 

Lors de sa dernière adjudication de 
dette à long terme du 29 décembre der-
nier, le Trésor italien n’a pas réussi à 
tout placer à des taux acceptables, ce 
qui n’est pas rassurant.

La faiblesse de la demande a engen-
dré une tension à plus de 7 % sur les 
taux à dix ans, niveau difficilement 
soutenable pour l’État italien. Qui en 
2012 va acheter les obligations souve-

Une année 2012 à haut 
risque pour la zone euro
Lauren Smith

Époque Times

Daniel Roland/AFP/Getty Images

Le logo de l’euro devant la Banque centrale européenne à Francfort, en Allemagne

raines de la zone euro? Les taux élevés 
semblent inéluctables.

Parallèlement, les banques européen-
nes doivent également faire face à leurs 
propres remboursements pour un mon-
tant estimé à 600 milliards d’euros en 
2012, dont 230 milliards au premier 
trimestre. Pour renforcer la liquidité 
des banques de la zone euro, la BCE 
a lancé le 27 décembre une première 

opération de prêt sur trois ans d’un 
montant illimité au taux de 1 %, ce 
qui a permis aux banques d’emprunter 
489 milliards d’euros. Cet argent se-
ra-t-il utilisé pour souscrire aux obli-
gations d’État, au remboursement de 
leurs propres échéances de dettes, ou 
bien s’agit-il d’une réponse au risque 
de credit crunch qui menace le monde 
financier et la sphère économique?
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DUBAÏ – Lorsque, en 2011, des centaines 
de milliers de personnes sont descendues 
dans la rue dans l’ensemble du monde 
arabe pour protester contre la dictature, 
elles ont déclenché une série d’évène-
ments qui, en plus de donner lieu à l’ap-
parition de besoins humanitaires dans des 
pays qui, autrement, étaient relativement 
stables, ont également exacerbé les défis 
humanitaires et du développement déjà 
existants.

«Le printemps arabe a peut-être fait 
naître de nouveaux espoirs quant à la 
liberté, la démocratie et l’amélioration 
des conditions de vie, mais cela ne s’est 
pas fait sans conséquence», a dit Abdul 
Haq Amiri, directeur du bureau régional 
d’OCHA (Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires de l’ONU) pour le 
Moyen-Orient.

Voici les dix principales conséquences 
humanitaires d’une année cruciale pour 
la région, et en particulier pour l’Égypte, 
la Libye, la Syrie et le Yémen.

Pertes humaines
L’année 2011 a commencé avec un 

soulèvement contre l’ancien président 
égyptien Hosni Moubarak qui a duré 18 
jours et fait plus de 800 morts et 6000 
blessés. À la fin de l’année, les heurts 
sporadiques entre les manifestants, les 
forces de sécurité et les «voyous» avaient 
fait au moins 81 morts et plusieurs cen-
taines de blessés supplémentaires.

En Syrie, on estime à plus de 5000 le 
nombre de victimes de la répression me-
née contre les manifestants qui exigeaient 
le départ du président Bachar Al-Assad, 
mais ce chiffre change constamment.

Au Yémen, au moins 2700 manifes-
tants, partisans tribaux, soldats qui ont 
fait défection et militaires et policiers 
alliés au gouvernement ont été tués dans 
ce qui, au départ, n’était qu’un mouve-
ment de protestation pacifique contre le 
président Ali Abdullah Saleh et a peu à 
peu évolué en une véritable opposition 
armée. Selon l’organisation non gouver-
nementale (ONG) Dar al-Salam, quelque 
24 000 autres personnes ont été blessées 
depuis le début des manifestations, qui 
ont commencé pendant la première se-
maine de février.

En Libye, des anciens rebelles estiment 
à près de 50 000 le nombre de victimes 
de la guerre.

Déplacements de population
Des milliers de personnes ont fui la Sy-

rie pour se réfugier en Turquie, au Liban 
ou en Jordanie à cause des combats entre 
les forces gouvernementales et les mani-
festants soutenus par les soldats qui ont 
fait défection. Au Liban, la situation éco-
nomique de nombreuses familles d’ac-
cueil était tendue, et des Syriens ont été 
attaqués le long de la frontière et sur le 
sol libanais, les rendant ainsi vulnérables 
non seulement dans leur pays natal, mais 
également là où ils étaient venus cher-
cher refuge.

En Égypte, des affrontements «reli-
gieux» ainsi qu’une série d’attaques diri-
gées contre des Églises chrétiennes cop-
tes ont poussé quelque 100 000 chrétiens 
à fuir le pays dans les mois qui ont suivi 
la révolution, selon une ONG locale.

En Libye, de nombreuses personnes 
ont été incapables de retourner chez elles 
à cause de dommages importants et de la 
situation politique délicate.

Les autorités irakiennes se sont quant 
à elles préparées à un possible afflux 
de rapatriés depuis les pays affectés par 
l’instabilité.

Flux migratoires
Le printemps arabe a non seulement 

affecté la vie des millions de migrants 
qui se trouvaient déjà au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord lorsque les soulè-
vements ont éclaté dans l’ensemble de la 
région, mais il a également donné lieu à 
de nouveaux flux migratoires.

En Libye, les migrants subsahariens 
ont été accusés de combattre aux côtés de 
l’ancien dirigeant Mouammar Kadhafi 
et pris pour cible par les forces rebelles. 
Des centaines de milliers de migrants ont 
fui la Libye pendant la guerre pour re-
tourner, dans de nombreux cas, dans des 
communautés qui n’ont pas la capacité 
de les soutenir.

En Égypte, les migrants de retour de 

la Libye ont été confrontés à une dure 
réalité. Le nationalisme exacerbé a par 
ailleurs entraîné des actes de violence et 
de discrimination envers les étrangers, et 
notamment envers les migrants et les ré-
fugiés.

En dépit d’une multitude de problèmes, 
un nombre sans précédent de réfugiés et 
de migrants somaliens et éthiopiens a 
continué d’affluer au Yémen. Ils ont été 
accusés à maintes reprises de prendre 
part au conflit entre le président Saleh et 
les manifestants qui tentaient de le forcer 
à démissionner.

Pendant ce temps, des dizaines de mil-
liers de Yéménites ont pénétré illégale-
ment en Arabie saoudite voisine pour y 
chercher du travail. Les autorités saou-
diennes ont dit qu’elles avaient détenu 
239 000 immigrants illégaux en 2011, 
soit 37 % de plus que l’année précédente.

Accès aux soins de santé
La répression souvent violente menée 

contre les manifestants de la place Tahrir, 
en Égypte, a entraîné une pénurie de mé-
dicaments vitaux dans les pharmacies et 
une diminution importante du nombre de 
donneurs de sang. Dans le contexte de 
vide sécuritaire qui a suivi le départ du 
président Moubarak, les hôpitaux sont 
devenus des endroits dangereux.

Dans certaines régions du Yémen, le 
taux de vaccination a diminué de 20 à 
40  % à cause des défis politiques et éco-
nomiques auxquels le pays était confron-
té. Les hôpitaux ont eu de la difficulté à 
répondre à une demande croissante de la 
part des manifestants. Les établissements 
de santé ont fonctionné au ralenti et l’ac-
cès aux soins est demeuré limité en rai-
son de l’insécurité. Certains travailleurs 
de la santé ont même fui les hôpitaux 
ou les cliniques où ils étaient employés. 
La présence militaire à l’intérieur et aux 
alentours des hôpitaux yéménites a par 
ailleurs poussé certains blessés à se ren-
dre dans des cliniques privées.

De la même façon, les activistes sy-
riens ont dit qu’ils hésitaient à emmener 
les manifestants blessés à l’hôpital par 
crainte qu’ils y soient arrêtés par les for-
ces de sécurité.

En Libye, les personnes gravement 
blessées ont eu de la difficulté à obtenir 
des soins dans les hôpitaux, et le gouver-
nement a fait de son mieux pour assurer 
aux blessés de guerre des soins médicaux 
à l’étranger.

Accès à l’éducation
Les troubles dans la région ont réduit 

la probabilité que de nombreux pays at-
teignent les objectifs de l’Éducation pour 
tous d’ici 2015.

En Égypte, les manifestations et les 
affrontements répétés entre les manifes-
tants et les policiers militaires qui ont 
eu lieu dans l’ensemble du pays ont en-

traîné la fermeture de plusieurs écoles et 
institutions éducatives. Des parents se 
sont plaints que leurs enfants avaient été 
attaqués par des voyous en se rendant à 
l’école. Certains groupes de défense des 
droits ont par ailleurs indiqué que des cri-
minels utilisaient des armes pour extor-
quer de l’argent aux écoliers.

Au Yémen, des centaines de milliers 
d’enfants ont dû rester à la maison parce 
que leur école accueillait des personnes 
déplacées ou était utilisée comme caser-
ne par l’armée.

Dans la ville syrienne de Homs, une 
école a été la cible d’une attaque.

On peut cependant se réjouir que les 
enfants des Syriens déplacés au Liban 
aient pu s’inscrire dans des écoles publi-
ques du nord du Liban.

Accès aux services essentiels
Le Yémen a été confronté à des inter-

ruptions importantes de l’approvisionne-
ment en eau et en électricité. À la fin de 
l’année, le prix de l’eau acheminée par 
camion atteignait huit dollars le mètre 
cube dans certaines régions, soit deux ou 
trois fois plus qu’en mars 2011. L’élec-
tricité a été coupée pendant plus de 20 
heures par jour dans la plupart des gran-
des villes du pays, et notamment dans la 
capitale, Sanaa, à cause des attaques ré-
pétées contre le réseau national.

Certaines régions de la Libye ont man-
qué d’eau et d’électricité pendant des 
mois à cause de graves dommages causés 
aux infrastructures. Des activistes syriens 
ont dit que l’eau et l’électricité avaient été 
coupées pendant plusieurs jours consécu-
tifs dans certaines villes du pays avant et 
pendant les opérations militaires.

Économie
Dans l’ensemble de la région, le prin-

temps arabe a donné lieu à une augmen-
tation des prix du carburant et des den-
rées alimentaires, une diminution de la 
disponibilité de certains produits sur le 
marché, des pertes d’emploi, des faillites 
d’entreprises et la méfiance des investis-
seurs. Les économies de l’Égypte, de la 
Syrie et du Yémen ont été particulière-
ment affectées. La production pétrolière 
de la Libye a diminué de manière signi-
ficative et le pays a eu de la difficulté à 
accéder à des fonds qui avaient été gelés 
à cause des sanctions imposées au colo-
nel Kadhafi.

Sécurité alimentaire
Confrontés à un contexte économi-

que particulièrement morose, les ména-
ges ont dû faire des choix difficiles. Les 
travailleurs humanitaires ont révélé des 
données «choquantes» sur la malnutri-
tion au Yémen, où un tiers de la popu-
lation n’avait déjà pas suffisamment à 
manger avant la crise.

Le prix des produits alimentaires de 

base a augmenté de 43 % en moyenne au 
cours de l’année 2011 alors que les fa-
milles yéménites dépensaient déjà entre 
30 et 35 % de leur revenu quotidien pour 
acheter du pain.

Le Studies and Economic Media Cen-
ter (SEMC), un groupe de réflexion local, 
a indiqué que le nombre de personnes en 
situation d’insécurité alimentaire était 
passé de sept à neuf millions en 2011 à 
cause des troubles.

En Syrie, le gouvernement a versé un 
soutien financier en espèces à des mil-
liers de familles vulnérables afin d’en-
rayer l’insécurité alimentaire.

Le gouvernement égyptien a dû sup-
primer les subventions sur le pain dont 
dépendaient de nombreux Égyptiens dé-
munis. Des signes de malnutrition crois-
sante ont par ailleurs été constatés en 
Haute-Égypte.

Prolifération des armes
En 2011, on a assisté à une proliféra-

tion des armes dans la région, en par-
ticulier en Libye, où environ 120 000 
combattants devaient être démobilisés, 
mais aussi, de manière plus surprenante, 
dans des endroits comme l’Égypte, où 
des citoyens se sont procuré des armes de 
petit calibre pour défendre leur famille. 
La défection d’un nombre croissant de 
soldats a donné lieu à un printemps arabe 
particulièrement violent au Yémen et en 
Syrie. Le coordonnateur humanitaire des 
Nations Unies en Syrie a d’ailleurs évo-
qué, en septembre, le risque de guerre 
civile.

Au Yémen, le relâchement du contrôle 
gouvernemental a permis à des membres 
de tribus de pénétrer dans des camps mi-
litaires pour y piller des armes de petit, 
moyen et gros calibres.

Acheminement de l’aide
L’insécurité et l’extension du conflit 

dans plusieurs régions du Yémen ont en-
travé l’accès des acteurs humanitaires et 
rendu l’acheminement de l’aide encore 
plus complexe.

La Syrie a été pratiquement hors de 
portée des travailleurs humanitaires et 
certaines régions de la Libye sont de-
meurées inaccessibles pendant des mois 
à cause des combats qui ont eu lieu pen-
dant la guerre.

Selon un responsable des Nations 
Unies, les troubles dans la région ont 
poussé certains pays du golfe à couper 
certaines de leurs dépenses extérieures et 
à utiliser les fonds pour des dépenses in-
ternes afin d’apaiser la population locale 
et d’éviter des soulèvements dans leur 
propre pays. L’Autorité palestinienne a 
ainsi déploré la diminution des sommes 
accordées par les bailleurs de fonds. 

Source : www.irinnews.org

Pour la première fois depuis le début de 
l’intervention américaine en Afghanis-
tan, les talibans ont fait part de leur vo-
lonté de négocier. Le président afghan, 
Hamid Karzaï s’y étant montré favora-
ble, les pourparlers se sont tenus cette 
semaine et ont permis aux talibans d’ex-
poser aux Américains leurs revendica-
tions. Bien qu’informé de sa tenue, le 
gouvernement afghan n’a pas été invité 
à la table des négociations.

Pour prouver leur volonté de coopé-
rer, les talibans ont accepté d’ouvrir un 
bureau de représentation de leur organi-

sation, hors du territoire afghan et vrai-
semblablement au Qatar, pour favoriser 
les négociations de paix. Cette décision, 
saluée tant par les Américains que par le 
gouvernement afghan, n’est néanmoins 
pas dénuée de contreparties.

En échange de cet effort, les talibans 
réclament l’extradition de leurs combat-
tants prisonniers détenus à Guantanamo 
vers le Qatar. Bien qu’informé d’un tel 
projet depuis la Conférence de Bonn 
qui s’est tenue en décembre dernier, le 
gouvernement afghan ne décolère pas. 
Outragé et vexé de ne pas être consulté 
sur ce point et de n’être pas non plus 
mentionné dans le communiqué des 
talibans, il a tenu, par la voix de son 

porte-parole, à rappeler que «L’Afgha-
nistan est un pays indépendant. [Cette 
décision] serait une atteinte à notre sou-
veraineté, aux lois afghanes et à notre 
constitution.»

Au niveau américain, aucune déci-
sion n’a pour l’heure été prise. Malgré 
tout, Jay Carney, le porte-parole de Ba-
rack Obama, a rappelé que «Notre but 
de fermer Guantanamo est bien connu 
et compris de tous», ce qui laisse planer 
un doute sur les intentions américaines, 
que la porte-parole du gouvernement 
d’État n’a depuis de cesse de s’évertuer 
à éradiquer.

Pourtant, selon Waheed Mujda, an-
cien taliban aujourd’hui chercheur au 

Kabul Center for Strategic Studies, cité 
par l’Express, «On dit que les familles 
de ces talibans ont déjà été transférées 
au Qatar.» Le choix de ce pays comme 
terre d’accueil viendrait de la crainte 
de ces anciens hauts responsables ta-
libans de se retrouver en proie à leurs 
pairs, qui les considèrent aujourd’hui 
comme des déserteurs. En échange de la 
«protection» qui leur serait assurée au 
Qatar, ces prisonniers de Guantanamo 
se seraient dits prêts à discuter avec les 
Américains.

Sources : L’Express.fr, Romandie News, 
MediArabe.info
www.affaires-stratégiques.info

Premières négociations entre les talibans et les États-Unis

Kate Thomas/IRIN 

Des Libyens célèbrent le passage d’un contingent de rebelles. De nouvelles libertés dans certains pays du Moyen-Orient après une 
année de manifestations et de soulèvements, mais un lourd bilan humanitaire néanmoins.

Retour sur l’année 2011 dans le Moyen-Orient
IRIN News

Affaires-stratégiques.info
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Samedi soir, le 7 janvier, le Théâtre Mai-
sonneuve accueillait la troisième repré-
sentation du tout nouveau spectacle de la 
compagnie new-yorkaise Shen Yun qui ne 
cesse de laisser de vives impressions chez 
les spectateurs, peu importe leur âge ou leur 
profession. Antony Faby, jeune producteur 
de jeux vidéo chez l’entreprise américaine 
Electronic Arts, est habitué à travailler sous 
pression et surtout dans le monde du vir-
tuel, mais ce spectacle de danse tradition-
nelle chinoise lui a permis un recul qu’il a 
semblé grandement apprécier.

«Je me suis vraiment éclaté, mais éclaté 
au sens spirituel. C’est une nouvelle nais-
sance. Ce spectacle permet de méditer sur 
soi-même, sur les choses importantes dans 
la vie et ce qui ne l’est pas. Par exemple, on 
a tendance à focaliser sur les petits problè-
mes de la vie quotidienne, dont les tâches 
ménagères qui peuvent être frustrantes. Fi-
nalement, ça nous montre que les petites et 
les grandes difficultés doivent toujours être 
affrontées avec le sourire, qu’il faut garder 
l’espoir quoi! On y comprend aussi que si 
l’on donne de la bonté, on en recevra sûre-
ment à l’arrivée», raconte-t-il. 

C o m m e 
M. Faby 
œuvre dans 
le domaine 
visuel, il ob-
serve Shen 
Yun d’un 
œil averti. 
«Visue l l e -
ment, c’est 
incroyable! 
J’avais vu le spectacle il y a trois ans à Pa-
ris. C’était déjà super beau, mais ça l’est 
encore plus aujourd’hui! On a l’impression 
d’être dans un cinéma 3D et de saisir en-
core plus l’intensité. Le fait qu’on a une 
connexion entre le ciel [écran] et la terre 
[scène], ça prend toute son ampleur. On 
a des dieux qui apparaissent devant nous, 
des dragons qui se transforment en person-
nages qui prendront ensuite vie sur scène. 
Ah! C’est vraiment féérique. Encore une 
fois, ça donne du relief à toute la scène. 
C’est plein de couleurs et de gaieté dans 

tous les sens. Même quand il y a des passa-
ges plus sombres, on sait qu’il y a un retour 
des couleurs à l’arrivée.»

Les passages préférés d’Antony Faby 
ont été les chansons et les tableaux dé-
peignant le vécu des pratiquants de Falun 
Dafa. «Ce spectacle sert aussi à faire passer 
un message sur le fait qu’il y a des gens qui 
sont opprimés en Chine alors qu’ils veulent 
juste pratiquer leur méditation spirituelle 
[le Falun Dafa]. C’est vraiment dommage. 
On en ressort grandi spirituellement, on 
en ressort joyeux, même si certains mo-

ments sont durs. On 
ressent et on com-
prend les problèmes 
vécus. Les chansons 
étaient aussi prenan-
tes et m’ont vraiment 
ému», partage-t-il.

Electronic Arts 
aura certainement la 
possibilité d’explo-
rer de nouveaux sty-

les de jeu surtout après qu’Antony Faby a 
vu Shen Yun à l’œuvre. «Ça peut être plus 
intéressant de créer des jeux vidéo sur des 
choses plus spirituelles et plus artistiques. 
Je travaille sur des thématiques qui sont 
quasiment concentrées uniquement sur 
l’action. Mon équipe pourrait réfléchir à 
des jeux un peu plus profonds. En tout cas, 
le spectacle m’aidera à me pencher là-des-
sus», songe-t-il. 

D’après une entrevue de NTD. 

Un public enthousiaste a assisté à la 
première du spectacle de Shen Yun 
Performing Arts à la Place des Arts, 
jeudi dernier, 5 janvier. Une salle com-
ble accueillait la compagnie de danse 
classique chinoise. Les spectateurs 
n’ont bien souvent pas pu se retenir 
d’applaudir pendant les numéros et ont 
donné trois ovations à la fin du spec-
tacle. 

Parmi ce public passionné se trouvait 
Annie Racine, une designer de mode. 
«J’ai eu des frissons tout le long. Je 
suis retombée en enfance, c’était ma-
gique!», a-t-elle dit à propos du spec-
tacle.

De par son métier, Mme Racine appré-
cie particulièrement les costumes. «Le 
mouvement du tissu, la souplesse, la 
brillance, la couleur, tout me paraissait 
calculé, tout était bien coordonné. J’ai 
même essayé de trouver quelque chose 
qui clochait, mais tout était vraiment 
magnifique.»

À propos des couleurs de ces cos-
tumes, la designer constate que ce 
sont «des 
c o n t r a s t e s 
de couleurs 
c o m m e 
l’orange et 
le vert qu’on 
n’utilise pas 
e n s e m b l e , 
mais qui 
p r o j e t t e n t 
une énergie complètement différen-
te qui nous électrise». Mme Racine y 
trouve une source d’inspiration pour sa 
prochaine collection de mode. «Je me 
sentais mal de porter du noir ce soir! Le 
noir et le rouge sont considérés comme 
«le méchant», le mal, et la couleur vive 
et douce, c’est la grâce, le respect, la 
fluidité. Toute l’histoire passe à travers 
la couleur.» 

La spécialiste de la mode remarque 
que lorsque les danseurs incarnent les 
personnages maléfiques, «il y a beau-
coup plus de rigidité dans la texture, 
beaucoup plus de rigidité dans la cou-
pe du vêtement», tandis que lorsque les 
personnages incarnent la bonté, «c’est 
très fluide, c’est très doux, c’est très 
brillant aussi».

Lorsqu’on lui demande quels sont 

les moments les plus forts pour elle, 
Mme Racine s’exclame : «Des moments 
forts, il y en a tellement!» Elle fait 
référence, entre autres, aux numéros 
Feuilles de lotus et Flocons accueillant 
le printemps, deux numéros au pro-
gramme.

Mme Racine a apprécié «le travail 
incroyable» d’un tel spectacle et «le 
nombre d’heures qu’ils ont dû mettre 
à la pratique». 

Mais bien plus encore que tous les 
aspects tech-
niques de la 
p r e s t a t i o n , 
ce qui a tou-
ché le plus la 
profession-
nelle de la 
mode, c’est 
son côté 
spirituel : 

«Ce n’est pas seulement un spectacle, 
c’est beaucoup plus profond, beaucoup 
plus spirituel. Il y a vraiment une belle 
morale, une belle pensée. Le message 
transmis par Shen Yun est la base de la 
spiritualité de l’humanité, et il touche 
tout le monde, peu importe que l’on 
soit ouvrier ou professionnel, peu im-
porte la classe sociale.» 

Mme Racine a ressenti «une panoplie 
d’émotions» lors du spectacle et tout 
son être en était encore imprégné plu-
sieurs minutes après la fin de la repré-
sentation.

Époque Times est fier d’être un partenaire 
de Shen Yun Performing Arts.

Pour plus d’informations, visitez 
ShenYunPerformingArts.org

A r t  e t  c u l t u r e

«Une énergie complètement différente 
qui nous électrise», estime une designer

Annie Racine, designer de mode, à la 
sortie de la première de Shen Yun à 
Montréal

Spectacle de Shen Yun Performing Arts des années précédentes.

NathalieDieul/Époque Times

Shen Yun Performing Arts

«Toute l’histoire passe à 
travers la couleur.»

-Annie Racine, designer de mode

«Visuellement, 
c’est incroyable!»
     - Antony Faby, producteur de jeux vidéo       
       chez Electronic Arts

Un producteur de jeux vidéo 
sur le coup de l’émotion

Le producteur de jeux vidéo Antony Faby
Gracieuseté de NTD

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Nathalie Dieul

Époque Times
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Samedi après-midi, le ciel était nuageux et 
Montréal se couvrait d’un tapis de neige 
humide, mais dans le Théâtre Maisonneu-
ve de la Place des Arts resplendissaient les 
éblouissantes couleurs vives des costumes 
des danseurs de Shen Yun Performing Arts 
virevoltant sur la scène avec grâce et dexté-
rité. L’ébahissement était partagé par plus 
d’un dont Anita Aloisio, cinéaste docu-
mentaire et animatrice pour une émission 
culturelle. 

«Je trouve l’aspect scénique incroyable, 
très très beau, très évocateur! Le récit se 
comprend très bien, justement, et les dan-
seurs sont exceptionnels, d’une grande 
précision», explique Mme Aloisio lors de 
l’entracte. 

Chaque numéro de Shen Yun est précédé 
par de courtes explications de deux maî-
tres de cérémonie, l’élégante Jing Xie et le 
sympathique Ben Freed, qui parlent cou-
ramment le français, l’anglais et le chinois. 
Même sans ces explications, Mme Aloisio 
estime que la limpidité des danses et du ré-
cit des tableaux est telle qu’on comprend 
tout. 

 La réalisatrice, maîtrisant elle-même 
trois langues (le français, l’anglais et l’ita-
lien) a étudié en communication à l’Uni-
versité Concordia au début des années 
1990. Depuis, elle a réalisé plusieurs docu-
mentaires, dont Les enfants de la loi 101 
diffusé sur Canal D tentant d’illustrer les 

effets que la Loi 101 a eus sur la dynami-
que culturelle québécoise.

Pratiquant elle-même la danse, elle est 
particulièrement touchée par l’aspect mul-
timédia du spectacle. «J’aime bien la com-
binaison entre la vidéo et la coordination 
avec la chorégraphie. C’est exceptionnel, 
j’ai beaucoup aimé ça!», partage-t-elle. 

En effet, Shen Yun Performing Arts uti-
lise en guise de décors un écran de fond 
sur lequel sont projetées des scènes numé-
riques créées pour représenter différents 
paysages et époques de la Chine dynasti-
que ainsi que des royaumes célestes em-
preints de spiritualité chinoise. 

La Chine traditionnelle était très spiri-
tuelle, se basant sur différentes approches 
de compréhension de l’Univers et de l’être 
humain. Deux courants fondamentaux de 
la philosophie chinoise, le bouddhisme et 
le taoïsme, sont très présents dans le spec-
tacle. La réalisatrice trouve d’ailleurs que 
l’aspect spirituel de Shen Yun «est très im-
portant, que c’est un élément essentiel du 
spectacle, en fait». 

«J’aurai aimé même en voir plus!», 
conclut-elle. 

Avec la collaboration de Mathieu 
Côté-Desjardins.

L’histoire chinoise abonde de récits hé-
roïques, de légendes et de contes mys-
tiques qui proviennent du l’empire du 
Milieu riche de 5000 ans de culture tra-
ditionnelle divinement inspirée. Shen 
Yun Performing Arts qui était de passa-
ge Montréal en illustre plusieurs pans. 

Avec la danse classique chinoise 
− une forme de danse qui montre les 
traditions folkloriques de l’ethnie ma-
joritaire Han ainsi que les danses folk-
loriques chinoises de diverses prove-
nances − Shen Yun ouvre une fenêtre 
sur la Chine avec de fabuleuses histoi-
res. Lors de la représentation de ven-
dredi soir, le 6 janvier, John Grande, 
écrivain se spécialisant sur la nature et 
l’art ayant plus de 30 ans d’expérience, 
définit ces histoires comme étant à la 
fois divines et humaines.

M. Grande a travaillé dans différen-
tes régions du monde : en Corée, en 
Belgique, en Hongrie, etc. Il organise 
des expositions et a publié plusieurs li-
vres. Il est aussi un expert renommé de 
l’art canadien, un auteur, un critique et 
a enseigné l’histoire de l’art dans une 
université québécoise.

En tant qu’auteur, il a particulière-
ment apprécié le récit narratif derrière 
les danses de Shen Yun Performing 
Arts.

«J’apprécie la narration, le fait que 
ça raconte une histoire. C’est très in-
téressant parce que la danse moderne 
ne raconte pas souvent d’histoire... Par 
exemple, les moines : quand les moines 
dansaient, on pouvait voir que ça ra-
contait une histoire complète à travers 
le corps des danseurs et aussi à travers 
les actions des différents personnages 
sur la scène», décrit l’homme à la che-
velure grisonnante.

Il a senti qu’il y avait autre chose 
d’unique à propos des danseurs sur la 
scène ce soir-là. Quand on lui demande 
quel effet cela avait sur lui, il évoque 
l’Univers présenté sur scène. 

«Un monde où les gens sont en-
semble, ils travaillent ensemble pour 
s’entraider de nombreuses manières, 
même dans les petites choses constam-
ment. Tout est dans la simplicité. C’est 
comme un chemin que vous faites pour 
vous-même avec d’autres personnes.»

«Souvent, les univers représentés 
dans la danse ou dans l’art ou encore 
dans l’écriture sont des petits mondes 
individuels. Mais ici, nous voyons un 
monde, une société entière avec un 
grand nombre de gens. Pour moi, qui 
vient de l’Occident, c’est intéressant 
parce qu’il y a tellement d’histoire en 
Chine, une longue histoire, des milliers 
d’années. C’est magnifique!»

«Concernant la Chine, j’ai un senti-
ment que nous ne percevons pas tout, 
qu’il y a une histoire cachée derrière 
l’histoire, que l’on découvre constam-
ment l’histoire […] Un si grand pays 
avec une si longue histoire, toujours en 
changement.»

Chaque troupe de Shen Yun a aussi 
plusieurs solistes bel canto chantant en 
chinois, les paroles des chansons étant 
traduites derrière eux sur les fonds 
d’écrans animés.

M. Grande a été touché par les chants. 
«J’ai pensé que c’était très fort, a-t-il 
dit en particulier à propos du baryton, 
et il y avait un peu de tristesse dans sa 
voix, mais aussi dans ce qu’il disait : 
que nous créons nos propres problèmes 
dans ce monde. Nous n’en avons pas 
conscience. Nous ne pensons pas à cela 
parfois, mais c’est très beau.»

D’après une entrevue de NTD.

A r t  e t  c u l t u r e

Un écrivain découvre des royaumes cachés dans Shen Yun

Exceptionnelle fusion 
entre technologie et tradition

Spectacle de Shen Yun Performing Arts des années précédentes.
Shen Yun Performing ArtsShen Yun Performing Arts

John Grande, auteur, lors d’une représentation de Shen Yun Performing Arts au Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts le vendredi 6 janvier. 

Gracieuseté de NTD

Matthew Little

Époque Times

Anita Aloisio, cinéaste documentaire, et son conjoint lors de la représentation de Shen 
Yun à Montréal dans l’après-midi du samedi 7 janvier. 

Mathieu Côté-Desjardins/Époque Times

Olivier Chartrand

Époque Times
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Mélanie Thibault

Époque Times

La vraie détente se trouverait-elle en Tu-
nisie? L’hiver, le pays se transforme en 
havre de plaisirs loin de l’achalandage 
touristique, des forfaits tout inclus, près de 
l’authenticité. Le lieu de prédilection pour 
découvrir une culture riche et variée.

Tunis semble s’ouvrir comme une fleur 
à l’arrivée du temps froid, les travailleurs 
s’arrêtant au passage pour un café, les res-
taurants regorgeant de fruits, légumes et 
poissons... La gastronomie variant d’une 
région à l’autre, comme les paysages, of-
fre des produits frais et locaux. L’agricul-
ture est la première industrie du pays. On 
comprend pourquoi. Mais, le ventre plein, 
que reste-t-il à voir de la Tunisie hors des 
stations balnéaires? Beaucoup plus qu’on 
se l’imagine. La cerise sur le gâteau : c’est 
dans un français impeccable que les Tuni-
siens accueillent leurs visiteurs, deuxième 
langue couramment parlée au pays après 
l’arabe.  

Parcours culturel
La visite du musée national du Bardo, 

dans le quartier ouest de Tunis, est dédiée 
aux mosaïques. Bien qu’en rénovation 
pour ajouter deux étages supplémentaires 
nécessaires à son imposante collection, 
le musée est tout de même accessible au 
public. Des mosaïques ont été minutieuse-
ment restaurées, formant des fresques de 
plusieurs mètres datant de l’époque cartha-
ginoise, romaine et des invasions arabes. 
On y passe allègrement de la préhistoire 
à la période musulmane. Des guides sont 

Les doux hivers de Tunisie

Valérian Matazaud/Focus Zero

Valérian Matazaud/Focus Zero

Valérian Matazaud/Focus ZeroPromenade à dromadaire dans la partie tunisienne du Sahara

Récolte des olives, une des cultures très importantes en Tunisie

Mausolée de Bourguiba à Monastir en 
Tunisie : tombeau d’Habib Bourguiba, père 
de l’indépendance tunisienne


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Valérian Matazaud/Focus Zero

présents même en période de travaux. À 
noter que la Tunisie possède la plus grande 
collection de mosaïques au monde après 
l’Italie, ce qui illustre bien la richesse 
culturelle du pays. 

Un passage à la Maison de l’artisanat 
est de rigueur à Tunis, car c’est là que se 
confectionnent les vrais souvenirs à em-
porter, sans que la commission d’un ven-
deur de la médina n’intervienne dans le 
prix, déjà très bas. Que ce soit de la céra-
mique, des tapis, des paniers, de petites ca-
ges d’oiseaux, de la maroquinerie, des as-
siettes gravées ou des robes brodées, c’est 
directement à l’artisan que les profits sont 
destinés. L’État subventionne une partie 
de la location des espaces pour encourager 
l’artisanat, une des plaques tournantes du 
tourisme.

Pour découvrir la poterie, Nabeul, ville 
située à 67 km au sud-est de Tunis, sur la 
côte sud de la presqu’île du Cap Bon, est 
le lieu de prédilection. Un atelier de pote-
rie de la société Kerkeni ouvre ses portes 
aux visiteurs pour une visite guidée des 
lieux, ponctuée de démonstrations. Les 

25 employés qui y travaillent offrent aussi 
des formations à des étudiants du Japon, 
d’Arabie saoudite et de France, à l’aide de 
l’Office national de l’artisanat. L’impres-
sionnante variété de faïences et d’objets en 
terre cuite multicolores, où les Tunisiens 
sont passés maîtres, mérite d’être décou-
verte.

Un passage vers la tour fortifiée de Sous-
se, située à 140 km de Tunis, donne accès 
à une vue panoramique de la ville et de sa 
médina. Magnifique et paisible, y accéder 
l’hiver permet de goûter au vertige de hau-
teurs dans le calme. Un lieu de ressource-
ment, surtout sous le soleil qui accompa-
gne chaque journée tunisienne.

Une visite du mausolée de Bourguiba 
situé à Monastir, à 24 km de Sousse, dans 
la ville natale de l’ancien président est une 
aventure en soi. La somptuosité des lieux, 
le lustre imposant qui surplombe la tombe 
du défunt, le long passage pour atteindre la 
pièce principale (dont le déplacement de 
plusieurs tombes fut nécessaire à l’instal-
lation) parlent d’eux-mêmes. Le recueille-
ment y règne toujours, en partie grâce aux 

tombes qui ont été préservées autour du 
mausolée, visité par la population dans le 
plus strict respect. 

Vers le sud 
Une balade en dromadaire dans le Saha-

ra en plein hiver, alors que le soleil couvre 
doucement les dunes de sable, est une ex-
périence inoubliable, puisqu’elle combine 
le plaisir de l’escapade avec le silence et 
la méditation qu’inspire le désert. C’est à 
Douz que tout se passe. Un climat chaud 
sans être pesant permet même de glisser 
doucement ses pieds dans le sable. 

Inconditionnel de la baignade? Certains 
hôtels disposent de piscines d’eau salée où 

faire trempette. La bonne nouvelle c’est 
qu’en hiver, il n’est pas rare d’avoir le plan 
d’eau uniquement pour soi! Ne reste qu’un 
passage en thalassothérapie pour une véri-
table détente, combiné à un massage, avant 
de reprendre la route, parmi les oasis, pour 
goûter aux diversités qu’offre la Tunisie.

Pour de plus amples informations sur un 
voyage au pays du jasmin : l’Office National 
du Tourisme Tunisien, 514 397-1182 et 
www.bonjour-tunisie.com.

Cet article a été écrit à la suite d’un voyage de 
presse payé par l’Office du Tourisme de Tunisie. 
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L’hypnose se pratique dans un état de 
conscience qui se situe entre la conscien-
ce et l’inconscience, état que l’on ren-
contre lorsque nous sommes décontrac-
tés, l’esprit léger, à la limite de sombrer 
dans le sommeil. Il arrive aussi que notre 
esprit soit particulièrement absorbé par 
une lecture ou un film, amenant notre ni-
veau de conscience dans cet état.

Une méditation bien faite permet aussi 
d’entrer dans cet état. En 2009, une équi-
pe de chercheurs de l’université de Ge-
nève (UNIGE) menée par le professeur 
Patrik Vuilleumier a démontré qu’une 
personne sous hypnose faisait travailler 
la partie frontale de son cerveau, res-
ponsable du contrôle de l’action. Cela 
signifie que la personne sous hypnose 
est dans un état d’hyper contrôle. L’ima-
gerie par résonance magnétique a aussi 
révélé que la partie du cerveau impli-
quée dans l’imagination et l’introspec-
tion était particulièrement stimulée. En 
comparaison, les personnes à qui l’on 
a simplement donné l’ordre de simuler 
l’acte demandé faisaient agir d’autres 
parties de leur cerveau.

Traiter les problèmes normaux des 
gens normaux

C’est donc un état de conscience qui 
permet d’influencer notre cerveau et 
de nous connecter à notre inconscient. 
Nous pouvons envoyer une stimulation 
qui va modifier un mode de pensée ou un 
comportement qui nous dérange.

Cependant, l’hypnose n’est pas à pren-
dre à la légère. Le thérapeute doit bien 
connaître l’état d’esprit de son patient 
avant de pratiquer l’hypnose. Si le pa-
tient juge le message incompatible avec 
ses idées, sa philosophie ou ses convic-
tions, l’hypnose n’aura aucun effet.

De plus, il peut y avoir un effet in-
verse. Prenons le cas d’une patiente 
qui souhaitait pratiquer l’hypnose pour 

résoudre son trouble de comportement 
alimentaire. Le message était d’imaginer 
une assiette de pâtes et au moment de 
manger, d’en enlever la moitié et d’être 
rassasiée avec cette quantité. Cette pa-
tiente, qui avait une grande peur de man-
quer, a été paniquée par cette idée et l’a 
refusée. De retour chez elle, elle s’est 

comportée à l’inverse, mangeant encore 
plus qu’avant. Si le thérapeute avait saisi 
cette peur, il aurait procédé autrement, 
par exemple, il lui aurait fait manger le 
contenu de son assiette en lui demandant 
régulièrement si elle ressentait la satiété. 
Il lui aurait suggéré de s’arrêter de man-
ger au moment où elle n’avait plus faim.

Bien choisir le bon thérapeute selon 
les spécialisations est crucial. Le théra-
peute doit beaucoup échanger avec son 
patient avant de choisir les mots qu’il 
utilisera. Parfois, pour surmonter un 
traumatisme, le patient a profondément 
enfoui les faits qui l’ont engendré. Il 
faudra alors commencer à entrer en hyp-
nose pour aller chercher ce que le patient 
se cache à lui-même. Ce n’est pas une 
science «miracle», mais un outil que le 
thérapeute utilise pour «déprogrammer» 
des idées, des phobies ou des comporte-
ments nocifs.

L’autohypnose
C’est une technique qui peut aider 

dans de nombreuses situations. L’auto-
hypnose permet de modifier des com-
portements gênants. Les personnes qui 
travaillent sur elles-mêmes trouveront 
dans l’autohypnose une aide pour pro-
gresser plus rapidement. En effet, cette 
technique fait appel à notre inconscient 
profond, ce que certains appellent le gui-
de intérieur ou la conscience. Il se mani-
feste à travers les rêves, les intuitions ou 
des réactions inattendues.

Une petite formation permet d’utiliser 
correctement cette méthode. Selon le 
site hypnose-pratiques.eu, «deux séan-
ces permettent d’avoir une représenta-
tion concrète ou semi-concrète de son 
propre inconscient à travers le langage 
symbolique du rêve. Par la suite, vous 
étudiez avec le formateur la forme des 
questions et messages à adresser à no-
tre inconscient. Puis, lors de la mise en 
pratique, un CD est enregistré pour vous 
permettre de reproduire la séance chez 
vous».

Hypnose-pratiques.eu propose d’ap-
prendre l’autohypnose en séance indivi-
duelle ou en atelier collectif. Ils utilisent 
la méthode Coué (répétitions de sugges-
tions de bien-être), la méthode systémi-
que (répétitions avec fixation oculaire) 
et la méthode symbolique (dialectique 
de la communication entre le conscient 
et l’inconscient). D’après les expérien-
ces, l’apprentissage de l’autohypnose 
doit se faire avec un formateur. Si les ré-
sultats obtenus avec un CD ou un ouvra-
ge n’amènent pas nécessairement une 
hypnose thérapeutique, ils peuvent à tout 
le moins apporter une bonne relaxation.

Pour en savoir davantage : hypnose-
pratiques.eu

L’hypnose pour être mieux 
dans sa tête et dans son corps

Le syndrome de stress post-traumatique est un type de 
trouble anxieux sévère qui se manifeste chez certaines 
personnes à la suite d’une expérience traumatisante. Cette 
peur peut provoquer chez l’individu une forte réaction de 
lutte ou d’abandon lorsqu’il fait face à des situations de 
danger ou lorsqu’il essaie de les éviter. Le syndrome de 
stress post-traumatique (SSPT) provoque en général une 
réaction généralisée et soutenue. En conséquence, les per-
sonnes qui souffrent du SSPT peuvent être stressées ou 
avoir peur même quand elles ne sont pas face à un danger.

Les symptômes du SSPT
Les personnes atteintes de syndrome de stress post-trau-

matique peuvent présenter les symptômes suivants :

• Retour en arrière : la personne revit le traumatisme sans 
arrêt et souffre de symptômes physiques comme des 
palpitations cardiaques, elle a des sueurs froides, fait 
des cauchemars ou a l’esprit envahi par des pensées hor-
ribles. Tout ce qui rappelle l’évènement à la personne 
- comme des pensées, des mots, des objets ou des situa-
tions semblables - peut déclencher ces retours en arrière.

• Évitement : la personne évite les endroits, les évène-
ments ou les objets qui sont en rapport avec l’expérien-
ce traumatisante. Cela peut la conduire à être insensi-
ble émotionnellement, à culpabiliser, à être déprimée, à 
s’inquiéter, à perdre l’intérêt pour des activités qui lui 
plaisaient auparavant ou à éprouver de la difficulté à se 
souvenir des évènements dangereux ou traumatisants 
vécus précédemment.

• Hyperstimulation : la personne a tendance à être faci-
lement effrayée, à se sentir tendue ou anxieuse, à avoir 
de la difficulté à dormir ou à avoir des crises de colère.

Les enfants dont les parents ou les membres de la fa-
mille se comportent de manière abusive, les adultes vivant 
avec un conjoint ou un partenaire violent, ou les personnes 
qui effectuent un travail dans un environnement malsain 
peuvent également développer des symptômes de SSPT. 
Par rapport aux adultes, les enfants perçoivent le danger 
de manière différente. En raison de leur sensibilité, ils sont 
plus vulnérables à des expériences traumatisantes.

Les personnes atteintes du SSPT ont aussi des problè-
mes cardiovasculaires, gastro-intestinaux et des troubles 
musculo-squelettiques.

Traitement par la médecine chinoise
La médecine traditionnelle chinoise permet de visualiser 

le corps énergétique de l’être humain. Cette forme de mé-
decine est basée sur un système de méridiens, aussi appelé 
Jing-Lo.

Il existe 14 méridiens réguliers et 8 méridiens extraordi-
naires qui assurent le bon fonctionnement mental et physi-
que du corps humain. Chaque méridien est lié à un organe 
spécifique, a ses propres caractéristiques et contrôle une 
fonction physique et mentale spécifique du corps humain. 
Tel un système d’énergie, les méridiens sont très sensibles 
à une détresse psychologique, donc chaque système de 
méridiens est particulièrement sensible à certaines émo-
tions.

Par exemple, les méridiens des reins-vessie sont très 
sensibles au danger et génèrent la peur. Lorsqu’un danger 
apparaît, les fonctions physiques des méridiens des reins et 
de la vessie vont souffrir. Le patient sentira de la douleur 

dans les grands os, par exemple en bas du dos, dans les 
hanches et les genoux et souffrira d’un dysfonctionnement 
du cerveau, d’une mauvaise production de sang, d’un 
dysfonctionnement sexuel et d’une fertilité incertaine. On 
peut aussi remarquer de la diarrhée en début de matinée et 
une perte occasionnelle de contrôle de la vessie.

Lorsque les personnes sont traumatisées de manière ré-
pétitive, la colère et la rancune s’accumulent. Ces émo-
tions affectent principalement les méridiens du foie et de la 
vésicule biliaire. En conséquence, peuvent apparaître des 
symptômes tels que des douleurs thoraciques, des migrai-
nes, des troubles fonctionnels intestinaux, une fibromyal-
gie, des douleurs et des spasmes au cou et aux épaules, un 
syndrome prémenstruel, un reflux gastro-œsophagien, des 
fibromes utérins et des tumeurs du sein.

Les patients peuvent également souffrir de violentes co-
lères, de dépression ou de crises de panique, et avoir sou-
vent du mal à prendre des décisions. Ces troubles affectent 
la personne non seulement au niveau physique, mais aussi 
au niveau énergétique. Le niveau énergétique de la per-
sonne est le plus touché et cela entraîne des désordres à la 
fois physiques et mentaux. 

Par conséquent, des interventions ciblant la condition 
énergétique de la personne peuvent être nécessaires. En 
d’autres termes, la thérapie doit soigner non seulement 
l’état physique de la personne, mais aussi son esprit.

Les bienfaits d’une approche intégrative
Une approche intégrative peut être considérée pour 

mieux traiter les gens atteints du syndrome de stress post-
traumatique :

• Premièrement, nous devons clairement diagnostiquer la 
condition pour en connaître les causes grâce à une éva-
luation approfondie.

• Deuxièmement, une relation de confiance doit être éta-

blie entre le médecin et le patient.
• Troisièmement, toutes distorsions cognitives et tous 

comportements inadaptés doivent être identifiés et cor-
rigés en faisant appel à une méthode de psychothérapie 
connue sous le nom de cognitivo-comportementale.

• Quatrièmement, les techniques corps-esprit telles que 
la technique neuroémotionnelle et la technique de dé-
sensibilisation et retraitement par mouvement oculaire 
permettront d’identifier et de supprimer les symptômes 
du traumatisme au niveau énergétique et neurophysio-
logique.

• Cinquièmement, les patients peuvent apprendre à rédui-
re leur stress par la méditation et des exercices tels que 
le tai-chi, le qigong et le yoga.

L’acupuncture, un outil efficace
L’acupuncture est un outil efficace pour débloquer et 

rééquilibrer le dysfonctionnement énergétique des méri-
diens chez les patients atteints du syndrome de stress post-
traumatique.

Les patients doivent également suivre les bons conseils 
diététiques prescrits par leur médecin et apprendre à élimi-
ner leurs dépendances et autres comportements inadaptés.

Enfin, des systèmes de soutien, l’apprentissage de nou-
velles méthodes d’adaptation et le fait de considérer la vie 
avec une perspective spirituelle peuvent aider les patients 
à maintenir leur bien-être physique et émotionnel, tout en 
leur permettant de devenir plus résistants aux futurs trau-
matismes.

Les médicaments ciblant les symptômes doivent être 
utilisés avec prudence et au cas par cas. Les suppléments 
nutritionnels peuvent aussi être utiles.

DR Yang est un psychiatre qualifié. Il est issu d’une famille 
de médecins chinois de plus de quatre générations. Son site 
internet est TaoInstitute.com.

Catherine Keller

Époque Times

Jingduan Yang

L’acupuncture, cette méthode de la médecine chinoise, est utilisée pour normaliser le flux d’énergie qui circule dans 
les méridiens.

 Joe Raedle/Getty Images

Syndrome de stress post-traumatique : 
symptômes et traitements  

Sxc.hu
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Intermarché du Plateau, 1670 av. du Mont-Royal est
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke

• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103

Araignées, punaises, 
fourmis, rongeurs, etc. 
Techniciens 
certifiés et qualifiés
Résidentiel – Commercial
Estimé gratuit – service 
24h – garantie écrite

EXTERMINATION DES NUISIBLES

514 766-4387 www.extermination4as.com

10 $ de rabais, un coupon par client

Courtier immobilier

DÉPANNEUR 
À VENDRE 
avec bâtisse à Laval.
Ventes annuelles du 
dépanneur: 900 000 $
2 appartements : 
loyers annuels 14 000 $ Prix demandé : 540 000 $

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Beau Duplex à 
St-Léonard, 589 000 $. 
Beaucoup de rénovations 
récentes, rez-de-chaussée, 
sous-sol, 2 , en bois franc 
et céramique. 

IL FAUT VISITER !

e

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 

À vendre
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Le thé rouge d’Afrique, 
tout le monde en boit    

Yi Yin : Le grand premier 
ministre de la dynastie Shang  

RECETTE

• 175 g de chocolat noir
• 175 g de farine
• 125 g de beurre demi-

sel
• 130 g de sucre
• 4 œufs
• 2 c. à soupe de miel
• 2 c. à café de levure 

chimique
• 1 c. à café de gingembre 

moulu
• 1 c. à café de 4 épices
• 2 pincées de vanille
• 1/2 c. à café de piment 

(doux ou fort selon 
vos goûts, j’y ai mis du 
piment d’Espelette)

Gâteau au chocolat épicé

Préparation

Préchauffer le four à 180 °C.

Dans un bol, mélanger la farine tamisée, la levure et les épices. Dans une 
casserole, faire fondre le chocolat, puis ajouter le beurre et le miel.
 
Dans un autre bol, fouetter ensemble les œufs avec le sucre jusqu’à 
blanchissement. Ajouter ensuite le chocolat en continuant à fouetter, puis ajouter 
la farine petit à petit en mélangeant.

Mettre dans un moule à gâteau préalablement beurré et placer au four 
préchauffé environ 30 à 40 minutes.

En Afrique, le rooibos, ou thé rouge, est 
l’équivalent du thé commun, Camiellia 
sinensis. Dans la région de Cedarburg, en 
Afrique du Sud, un buisson robuste très 
répandu est utilisé en infusion depuis des 
siècles pour donner un thé rouge distinctif. 
Sa réputation d’être une solution de rem-
placement sain au thé s’étend rapidement 
parmi les amateurs de thé du monde entier.

Les colons hollandais vivant au Cap 
l’ont essayé, car les livraisons de thé par 
bateau étaient aussi irrégulières qu’oné-
reuses. Le rooibos a gagné leur approba-
tion et s’est invité dans toutes les       théiè-
res.

Le rooibos est séduisant pour ceux qui 
sont concernés par leur état de santé, car 
il ne contient pas de caféine et il est une 
source riche d’antioxydants. Il est aussi re-
connu pour ses effets calmants sur l’orga-
nisme, l’esprit et la décontraction des mus-
cles; il est parfait pour passer une bonne 
nuit.

Les minéraux présents dans le rooibos 
jouent aussi un rôle pour renforcer les dé-
fenses immunitaires. Le fluorure présent 
protège l’émail des dents et le zinc est un 
minéral essentiel dans la cicatrisation. Le 
fer, le magnésium et le potassium sont 
aussi présents, la quantité variant selon 
l’oxydation et le procédé de fermentation 
auxquels les feuilles ont été soumises.

Durant des générations, le rooibos était 

apprécié par les Sud-Africains pour ses 
qualités thérapeutiques. Le thé rouge est 
employé comme remède contre les co-
liques des bébés, car il contient un agent 
antispasmodique qui détend les muscles 
contractés et endoloris du ventre. Il peut 
également calmer l’indigestion, les cram-
pes menstruelles et les brûlures d’estomac 
chez les adultes.

En tant qu’élixir de beauté, le rooibos ne 
fera pas de miracles. Pourtant, il contient 
une enzyme appelée le superoxyde de dis-
mutase qui est parfois ajoutée aux produits 
de beauté pour préserver la jeunesse du 
teint. Cette enzyme protège la peau des 
radicaux libres qui augmentent avec l’âge 
et endommagent notre peau. Les niveaux 
élevés de cette enzyme sont nécessaires 
pour la production et la réparation des 
cellules épithéliales. La peau sera moins 
ridée.

Les peaux matures ne sont pas les seu-
les à tirer bénéfice du rooibos. Les études 
ont prouvé que l’acné et l’eczéma peu-
vent également s’améliorer en buvant du 
rooibos et en l’appliquant directement à 
l’aide d’une compresse de thé sur la zone 
enflammée. L’action antibactérienne du 
thé peut alléger les infections de la peau. 
En application directe sur la peau, on rap-
porte que le thé soulage les rougeurs, les 
démangeaisons et l’inflammation liées à 
l’eczéma.

Le rooibos rouge et le rooibos vert sont 
les deux variétés de rooibos disponibles 
sur le marché. La différence est dans le 
procédé de fermentation, qui est semblable 

au thé habituel. La variété rouge est expo-
sée à l’oxydation, produisant un colorant 
plus riche, rouge ou ambré dans l’eau. Le 
goût est riche et fruité mais sans tanin. La 
variété verte est non oxydée. Sa couleur, 
son goût sont plus légers et herbeux, ra-
dicalement différents de la version rouge.

 
Comment boire ce thé

Traditionnellement, le rooibos est bu 
sans lait et servi parfois avec une tranche 
de citron. Toutefois, il est aussi très agréa-
ble de le boire avec du lait et adouci avec 
du miel. Avec sa nouvelle popularité, les 
gens ont trouvé de nouvelles et passion-
nantes façons de le boire, comme le rooi-
bos expresso, si vous l’aimez fort. Les 
amateurs de cet arbuste rouge ont créé des 
variations de café rooibos comme le latte 
rouge ou le cappuccino rouge.

Le rooibos glacé
C’est un rafraîchissement parfait 

qui se boit pendant les chaudes jour-
nées d’été. Gardez-le au réfrigérateur 
pour l’offrir lors de visites inattendues 
d’amis. Toute la famille peut l’appré-
cier.

Placez quatre sachets de rooibos dans 
une théière et remplissez d’un quart 
d’eau chaude. Laissez infuser pendant 
cinq minutes. Enlevez les sachets de 
thé en les essorant doucement. Ajoutez 
deux cuillères à café ou plus de sucre 
ou de miel selon votre goût, puis assez 
d’eau froide et de glace pour remplir la 
théière. Vous pouvez ajouter une tran-
che de citron ou un mélange d’autres 
fruits tels qu’orange, pastèque ou ana-
nas. Quelques feuilles de menthe fraî-
che apporteront une touche de fraîcheur.

Chani Bue

Époque Times

Le rooibos a la réputation d’être une solution de remplacement sain au thé traditionnel.
  Sxc.hu

Yi Yin a été le premier premier ministre 
de Tang, premier roi de la dynastie Shang 
et il a travaillé en tant que tel pendant 
au moins cinquante ans. Il était connu 
pour la gentillesse de son caractère, ses 
bonnes connaissances des principes du 
pouvoir et de grandes compétences en 
cuisine. Il est considéré en Chine comme 
l’ancêtre de tous les cuisiniers.

À la naissance de Yi Yin, il y eut une 
grande inondation. Il a été sauvé et adop-
té par le chef cuisinier du roi du royaume 
de Xin. Alors qu’il apprenait à cuisiner 
avec son père, Yi Yin trouva beaucoup 
d’enseignements sur la vie. Il était très 
dur à la tâche et devint un talentueux 
jeune homme. Il devint bientôt le tuteur 
de la princesse du royaume de Xin.

Quand la princesse du royaume de Xin 
se maria avec Tang, le roi du royaume de 
Shang, Yi Yin dut suivre la princesse au 
royaume de Shang. Tang remarqua rapi-
dement la nature talentueuse et agréable 
de Yi Yin et lui demanda de l’assister 
pour gouverner le royaume. Avec l’aide 
de Yi Yin, Tang finalement fonda la dy-
nastie Shang et Yi Yin devint premier 
ministre.

Shang Tang sollicitait les conseils de 
Yi Yin pour de nombreuses importantes 
affaires nationales. Yi Yin donnait parfois 
des conseils tirés de l’art de la cuisine.

Il conseilla ainsi Shang Tang : «Di-
riger une dynastie c’est un peu comme 
cuisiner. Cela ne peut pas être bon si 
vous y mettez trop ou pas assez de sel. 
L’assaisonnement que vous ajoutez doit 
être modeste. Pour gouverner une dynas-
tie, vous ne pouvez pas faire preuve de 
précipitation ou de lenteur. Il s’agit seu-
lement de saisir le déroulement de l’or-
dre pour toutes choses, alors vous pou-
vez tout gouverner dans l’ordre. À cet 
égard, vous devez être un bon roi avec 
de bonnes règles et chaleureusement ac-

clamé par votre peuple.» Shang Tang a 
apprécié du fond du cœur les conseils de 
Yi Yin.

Yi Yin était aussi l’inventeur des dé-
coctions de la médecine traditionnelle 
chinoise : cela consistait à ajouter divers 
ingrédients de la médecine chinoise tra-
ditionnelle dans de l’eau bouillante. De 
cette manière, il était très aisé de prendre 
plusieurs catégories d’herbes chinoises.

Il a précisé les attributions de la mé-
decine chinoise et le déroulement de 
l’ébullition. Quelles herbes devaient être 
les premières à être ajoutées à l’eau? Le 
feu devait-il être fort ou doux? Combien 
de temps était-il nécessaire pour obtenir 
le remède? Sa méthode a influencé les 
techniques de cuisson de la nourriture 
chinoise. Cela a été une grande contribu-
tion à l’arrangement combiné de la cui-
sine et des techniques médicales.

Yi Yin mourut à l’âge de cent ans et 
fut enterré à côté de la tombe du roi Tang 
de la dynastie Shang pour honorer sa 
grande contribution à la dynastie Shang. 

Yin, le grand premier ministre de la dynastie Shang

  Illustré par Yeuan Fang/Époque Times
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Pour 8 personnes

À vos fourneaux! J’aime le chocolat, mais je le trouve encore plus intéressant avec 
des épices ou du piment. Lorsque j’habitais Reims, je fréquentais un petit salon de 
thé qui servait du chocolat chaud aztèque. Il s’agissait d’une boisson chocolatée 
agrémentée de piment... 
un délice! L’arôme et le 
caractère du cacao sont 
révélés grâce à ce petit plus.

À partir de là, j’ai pu réaliser 
une recette en restant dans 
mon domaine préféré, la 
pâtisserie. 

Élise Morlaix


